
DOCUHENT RESUME

ED 044 055 FL 001 868

AUTHOR Delattre, Pierre
TITLE La Lecon d' intonation de Simone de Beauvoir, etude

d' intonation declarative comparee (The Lesson. on
Intonation of Simone de Beauvoir: A Comparative
Study of Declarative Intonation).

INSTITUTION American Association of Teachers of French.
PUB DATE Oct 61
NOTE 9p.
JOURNAL CIT French Review; v25 n1 p59-67 Oct 1961

EDRS PRICE
DESCRIPTORS

EDRS Price MF-$0.25 HC Not Available from EDRS.
Contrastive Linguistics, *English, *French,
*Intonation, *Language Instruction, Language
Patterns, *Phonetics, Pronunciation, Sentences,
Spectrograms, Speech Habits, Verbal Communication,
Visible Speech

ABSTRACT
Spectrographic analysis of two lec'-ures given

without notes by Simone de Beauvoir and Margaret Me::1 allow detailed
specification of three forms of intonation characteristic of
declarative sentences in English and French. Discussion of the
objectives, of analysis procedures, and of results of the study which
elaborate on intonational differences between the French and English
structures is included in the study. (RL)
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La Lecon d'intonation de Simone de Beauvoir,
L.C.N etude d'intonation declarative compares

per Pierre Delattre

C:)
OUR DECOUVRIR I.ES CARACTERISTIQUES D'INTONA-

W TION d'une langue, it lam ;es saisir sur le vif dans l'enonciation vraie
de l'improvisation, it fate eviter le texte lu ou recite. La conference
sur "Le Marc existentialiste" title nous (unisons ici remplit bier ces
conditions. Enregistree, sans jiffies, par Simone de Beauvoir (S); au cours
de sa visits aux Etats-Unis en 19.1(i, on y rencontre les hesitations, on
y sent les efforts, qui accumpagnent la pensee quand Ia forme est im-
provises, et qui foils aSSIIrelli d'1111 naturel.

Pour faire pendant au naturel de Simone de Beauvoir, nous avons
cherche on enregistrement americain egalement improvise sans notes et
Pawns touve dans one conference de l'anthropologue Margaret Mead
(M) sur "Stripped Universals for a World-Wide Culture." L'hesitation,
la recherche du mot juste, y sons comparables a celles de S. Le debit
est presque le mate: pies de 800 mots dans les cinq premieres minutes,
pour Tune commie pour Panne, qui se decoupent en 244 "groupes de
setts" chez S et 230 chez Al. D'autres rapprnchemen:e heureux peuvent
se faire: ces hinnies soot tomes deux des intellectuellcs eminemes; elles
possedent ties longue habitude de l'eLlange verbal et de la conference,
cc qui leur assure une rare aisance dans l'expression.

Nous avons cherche dans ces textes fraucais et americain (a) quelles
etaient les distinctions de sells que l'intonation appuyait, (b) si ces dis-
tinctions etaient les m'emes, ou s'utilisaient 1 un meme degra, clans les
deux langues, et (c) comment se realisait l'imonation dans ces distinc-

6.0 lions, sous quelles formes melodiques, /pets dessins, quels "contours,"
dans chacune des langues. Dans les trois cas, l'analysc objecti-e detaillee

bcs a revels des divergences profondes due nous aIlons Ocher de presenter
ici pratiquement et simplement, en nous limitant a l'intonation decla-
rative clans scs deux formes a function contrastive: la continuation et

OIa finalize.

0 Mais d'abord, un mot sur I:1 technique d'analyse de ces conferences.
Nous avons fait, pour cinq minutes de texte de chacune des langues,
deux sorics de spectrum amines, tons deux a filtrage montant les
harmoniques des formants. Line sorte, a 1'ecite 1Ic le 2000 cycles parIL.
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ponce, permet de lire les formants, done de diviser avec siirete les seg-
mentsconsonnes, voyelles. L'autre some, a l'echelle de 200 cycles par
ponce, ne montre quc les quelques harmoniques les plus bas, mais am-
plifies dix fois pour rendre mieux visibles les ondulations de la ligne
melodique. Le dessin des variations de frequence fondamentale (qui
correspond aux montees et descentes de la voix, contours d'intonation)
peut se lire directement sur les deux spectrogrammes: a l'echelle de
200 en suivant les ondulations du premier (fondamentale) on second
harmoniquc, a l'echelle de 2000 cn suivant les ondulations d'un !tar-
monique cIevt tel que le 10e. Tout en observant ces ondulations sur
les spectrogrammes, nous les avons ecoutees syllabe par syllabe, it vitesse
normale on ralentie, et aVOI1S 110t6 CC qui, dans ces courbes, correspon-
dait it des ettets distinctifs pour l'oreille. L'avantage d'analyser a la fois
visuellement et auclitivement est de reveler la variete des formes melo-
diques qui permettem certaines distinctions auditives. Les Fig. 1 et 2
presentent les variations dc frequencc rclevees sur les spectrogrammes
(sans notation precise de la duree) pour deux phrases de S et deux
phrases de M. Les deux lignes horizontales marquent les limites d'unc
octavelimites que les deux. conferencieres ne depassent guere. M a la
voix tres basse pour tine femme.

I. L'intonation de continuation

Nous allons voix que la derniere syllabe des groupes de continuation
est le plus souvent marquee d'unc intonation ascendanle chez S, et des-
cendante chez M.

Sur les 228 groupes de continuation de S, 213 ont une forme fraiche-
ment ascendante, et 15 settlement une forme descenclante. De plus, no-
tons que la pente de ces 15 est fort douce et contraste sans ambiguite
avec Ia pente brusque des descentes de finalite. Ces 15 descentes servent
de tonic evidence a briser la monotonic.

Sur les 207 groupes de continuation de M, on ne compte que 22 for-
mes ascendantes contre 185 formes descendantes1 On petit subdiviser ces
dernieres en 145 formes descendantes sans retour et 10 formes descen-
dantes mais terminCes par un leger crochet remontant qui pone le plus
souvent sur la consonne finale, COMMC dans certain (Fig. 2), et a, par
suite, tine tres faible

La forme ineoclique de Ia derniere syllabe du groupe de continua-
tion est souvent complexe chez M: elle change de direction, monte ct
descend, descend et monte, fait deux marches d'escaliers, etc. (voix Fig.
2). Chez S elk est plus sobre, elle suit une ligne Presque droite qui de-
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vie un pen en ham. vers Pint6ricur ou l'exterieur (voir Fig. 1).
Cette pr6doininance de Fintonatior descendante pour expritner la

continuation en ain&icain est Wen cottfirmee par les etudes d'intoria-
Lion. Ainsi Kenneth Pike (The Intonation of American English [Ann
Arbor, 1945], p. 155) donne les proportions suivantcs clans un texte de
quelques pages pour I:: continuation au milieu dune phrase: contours
descendants: 20(3, descendants avec crochet: 77, plats: 163, ascendants:
47, suit 9,6 pour cent settlement. Et Milton Cowan (Pitch and Inten-
sity Characteristics of Stage Speech [Iowa City, 1936], p. 63) resume ainsi
de volumineuse.s statistiques: " 63 per cent of all phrases ended
with a falling inflection, 12 per cent with a rising inflection and 25 per
cent with a level intonation." Mais l'anglais d'Angleterre pourrait avoir
one moires gi':mde ten:lance it baisser. La place nuns manque pour exa-
miner cctte question.

2. Les deux formes de continuation

L'intonation de continuation pent prendre deux formes clistinctives
en francais. Exalt:Mons la pliase suivante, divisee cn six groupes de
sells.

Le pensionnaire
sans avertir

(tail cntre
en f rep pa n t

dans le salon
dans ses mains.

Pour cooper la phrase en deux apres salon, le francais donnera au
groupe 3 tine intonation I, qui contrastera avec ''intonation A des
groupes 1, 2, 4, ou 5. (Souvent, B moment plus haul, mais pourra anssi
se distinguer d'autres maniares, corvine noes les verrons plus loin.) Pour
cooper la phrase en deux apres averti;., c'est le groupe 4 qui aura ('in-
tonation B, et les groupes 1, 2, 3, ott 5 l'intonation A.1 La diference
entre A et B est distinctive puisqu'elle change le seas de la phrase: si
l'intonation B se Forte stir avertir, Ie pensionnaire frappe clans ses
mains; si elle Sc pone stir salon, le pensionnaire ne frappe pas dans
ses mains. A et B indiquent tons deux la continuation mais A vient
termitic:- de petits groupes a sens partiel, tels que: le pensionnaire ou
etait eutrd, tandis que B termine un groupe a sens plus complet, tel
que: le pensionnaire etait entre clans le salon, ici toute une proposi-
tion. Le role tie l'intonation B est done de grouper plusieurs idees par-

t La pause, plus longue apres salon dans .un cas, plus longue apres avertir clans
l'autre, joue aussi son rule ici, ii va sans dire, mais qui n'enleve rien a celui de
'Intonation.
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tielles en tine grande ;dee plus complete. Donnons au contraste
nation A/B lc nom de: continuation simple/continuation groupante.
Cc contraste se fait regulierement et clairentent chez S. On pent obser-
ver quatre exemples de cet (let grcnipant tie B stir la Fig. 1: "On lui
avuit clenuznde (A) an moment de Noel (A) d'ecrire tine piece (B) "
etc. L'intonation B sur piece indique que ces trois petites unites de
sens se fondent en um seule unite de sens.

Sur les 228 groupes de continuation de S, l'oreille francaise identifie
187 intonations A et 41 intonations B. Or l'analyse logique du texte de-
mantle 186 A et 12 B. Dans tin seta cas S s'est refusee <t monter comme
it l'aurait fallu pour reunir par le sens une longue seric de groupes
intonation feutree. C'etait pour mettre en valour la serie de montees
brillantcs qui allait suivrc.

3. IlYalisation du contraste A/B, continuation simple/continuation
groupante

La realisation du contraste A/13 comporte au moins quatre traits chez
S. a) Les B out toujours 'Intonation aficendante. Les A font quelques
exceptions (15 stir 186). b) La pente ascendante est plus rapide pour les
It3 (Fig. 1): les B de piice, iddes, Rumain, puissance, moment plus vite
que In moyenne des A representee par surveillance, Judee. c) La pente
mute veritablemcnt plus haut pour les B. Fig. 1: comparons le R ty-
pique de puissance avec les quatre A ascendants qui le suivert. d) Sou-
vent, clans l'abs,,lu, tilt B n'atteint pas plus haut qu'un A asset proche.
.11 faut done clue In perception do contraste soft associCe it un autre fac-
teur: la penultiente est aloes plus basso, relativement a in finale, dans
B que dans A. Fig. I nots en donne tin excellent exemple dans les mots
Judi',e (A) et Roinains (B) qui atteignent la mettle frequence mais sont
pelvis differemment -sans doutc puree que la penultieme Ju est plus
haute que la penultiemc Ro. En résumé, is distinctior. A/13, reguUre
et Bien marquee chez S, sc realise par tme montae plus haute et plus
rapide, ou par on contraste plus grand entre les cleux dcrnieres syllabes.

Chez M, it scinbie que le contraste A/13 se fasse moins regulierement
et moins clairement que chez S. Pour beaucoup d'Americains, it ne doit
pas fonctionner du tout. Les etudes d'intonation americaine, de Cowan
a Pike, passent cc contraste sous silence. Et pourtant nous en avons de-
couvert des signes peu douteux clans In conference de M. Ayant marque,
stir 207 groupes tie continuation, les 38 qui exigeraient la forme B pour
grouper les unites de setts qui vont logiquement ensemble, nous aeons
pu les identifier it l'oreille. Surtout, nous avons trouve que, sur les spec-
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trogrammes, ces 38 11 Sc disthotaient des 169 A Jar plusieurs traits as-
sez nets, a) La proportion de, tettnithtisons ascendantes est plus grande:
10 sur .38 11; 12 sur 169 A. b) I.a proptttion des crochets. ascendants
(apres descente) est plus gninile: 1 stir 38 B; 21i sur 169 A. c) Lorsque
B a la forme descendatue (11 ,ttr 35 It; 131 sun 169 A), c'est une des-
cente, en moyenne plus inclitii,e clue: pour A. En resume, le contraste
A/11, lorsqu'll est perceptible chez I. se realise Cu accusant lagerement
plus soit la descente, soil la 'mall t%

4. La finalite. (C)

Les 23 fins de phrases de NI, aussi hien (pie les 16 de S, montrent net-
tement One descente. (:rest sans exception le signe de Ia finalite dans les
deux langues. Mais nous trouvons des diUrences dans le detail de la
realisation. a) La petite de des«Atte de la derniere syllabe est, en
moyenne, plus ahrupte chez S que clic/ NI. Les syhabes lives et lion (Fig.
1) sont bien Amines. Les syllabes simet/t/ et wolves (Fig. 2) le sont aussi,
mais c'cst parce qu'elles pornut l'accent. Dans les linalites to work with,
with them, beings, la desct.tue de 1,t derniere syllabe est moires abrupte,
et dans anthropology, intensively encore moins (bien que toujours net-
tement descenciantes dais Ia diction de NI). b) Chez'S, Ia descente finale
commence toujours it la premiere syllabe de Ia tonic derniere unite de
seas, recluite au minimum, pat lok au soul dernier mot. Les deux exem-
ples de la Fig. 1 snot typiquesd;ms: grci investissaient tonic tentative,
la descente commence it tonic', et dans: crane parlie de la population,
it de. Notons, de plus, clue 1;1 descente commence sur une note plus basse
que celle de la syllabe pr' ,.'dente (la derniere syllabe du groupe prece-
dent). Clez M, la descente finale commence a la derniere syllabe accen-
wee (circumstances, intensively, being.0. inClue si cette syllabe est la toute
derniere de la phrase, comtne stir la Fig. 2 oil should, comme wolves
partent de haul pour descemlre uis bits. c) La pantie descendante est
deux foil plus longue clue,. S que chez Nl. Pour les 16 finalites de S, les
grouper descendants ont en moyenne 2 mots, ou 3,5 syllabes. Pour les
23 linalites de M, la partie descendante a en moyenne 1,2 mots, ou 1,8
syllabes, d) Ainsi la descente finale de M tend vers la forme concave,
cello de S vers ht forme convexe. Fig. 1: toute tentative, de la population.

5. Le contraste AB /C, continuation finalite

Autant ce contraste est net en francais, mutant it est douteux en am&
Heal)). En efret, chez S, presque toutes les continuations montent (213
sur 22S) ct to-Lutes les finalites descendent (1(i sur 16). Et merne quand
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On lui avait dmancle au moment t1(41.1ota d,derire une pibce,

C4,262

A A sr-- C3,131

et it avait essays de communiquer d ses camarades un peu d'espoir,

A A A A

certaines de ses iddes,malcre les surveillances,malgrd les censums

,.
A A A A

qui investissaient toute tentative. Il dgcrivait la Judge

Ic A A

occupge par les Romaina,les tentations de desespoir,de collaborati

__

A A A

qu'.1 y avait duns ce r0tit pays ecrase par une immense puissance,

A A
)3

et cependant la volonto d'affirrnation de resistance dune partie

A

de la population,

A A A A

Figure 1. Les variations de frCkquence de la yob: parlee de Simone dc Beauvoir.

les continuations descendentcorm:Ile clans le cas exceptionnel de 15 con-
tinuations simples lour pence est si douce qu'elles contrastent encore
nettentent pour l'oreille avec la pence brusque de la finalit6. Sur la Fig.
1, comparons les inclinaisons des dernieres syllabes de caniarade ou
collaboration avec cellos de tentative ou population.
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We don't know for cert,tin
wculd even walk

.
.

../"` "- "\\

G2,99'A
A

upright if they were loft
yen pith nobody to tell them

\
A

they -should. And, but, w,Pre not ac] to verform any very good

A A

experiments along these
lines because the only sugr,eoted experiments

A

" 7-NN

A

are the so-called "wolf
children" in India who have now been pretty

A
A

well debunkt and who are believed to be miserable, disturbed,

A
A A A

de2ective children who run away from home and are re-identified

A

a few days later as
having lived their lives with wolves.

A

..
A

/\\
C

A

Figure 2. Les variatirAts de fre2quence de la voix parlee de Margaret Mead.

Chez M, le contraste AB/C West pas tres marque, la grande !najoritedes continuations descendant considerablement. Ce contraste est doneentre deux descentes de degres diUrents et it est loin d'etre sans ant-bigulte.
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Tout cc que nous avOlIS jusqu'ici s'applique a la fin des groupes
ct des phrases, aux vanes dernR.res syllabes qui contiennent la clef de
rintonation. Exainons tin pcu maintenant le des: in entier du groupe
ou de la phrase.

Chez AI, la lignc cst charge d'ondulations resultant etidemment de
la grande inegalite des syllabes, les fortes Ctant hautet, les faibles basses:
la Fig. 2 11C nianque pas d'exemples: Whether human beings would
even walk upright... on and are reidentified a few days later ...

Chez S, bier moitts (I'undulations: la ligne des syllabes est plus plane,
unie, die suit souvent tine direction sans en (levier jusqu'a l'acccnt. Fig.
1: cerlaines de ses iaes ou occuple par les Roinai)2s

On petit aussi observer que la ligne qui passerait par les syllabes ac-
centuees est presque toujours descendante chez :NI, que c'est le premier
accent qui est le plus haut.. Chez ti, la ligne des accents tend a monter
jusqu'aux B (intonations groupantcs) et a descendre apses le Bernier B.

Concluons. L'analyse spectrographique detainee de deux conferences,
choisies pour leur nature!, nous a permis de praciser, pour une Fran-
caise (S) ct pour une Americaine (\I), la forme de trois intonations de
la phrase declarative: 1;1 continuation simple (A), in continuation grou-
pante (B), et la finalite (C); ct la qualite fonctionnelle de deux contras-
tes: A/B, continuation simple/continuation group:trite, et AB/C, con-
tin ua Lion/fin a li te.

En resume, ayant verifie clue nos deux conferencieres ont une diction
asscz typique de lcurs langues respectives, nous pouvons (lire que l'in-
tonation de in derriere syllabe d'un groupe de sens indique in conti-
nuation en prenant essentiellement la forme ascendante en francais, la
forme descendante en americain.

L'intonation tie continuation se subdivise en deux formes contrasti-
ves: la continuation simple (A) qui termitic tine course unite de sells,
et la continuation groupante (B) qui termine une longue unite de sons
pouvant coprendre plusieurs mulles unites. En francais, la continua-
tion groupante se clistingue de la continuation simple par une montee
plus frequents, plus rapide, plus haute ou uric plus grande difference
de hauteur entre in derniere syllabe et celle qui precede. En americain,
in continuation grouparne se distingue de in continuation simple par
une plus grande proportion d'intonations ascendantcs et, quand la forme
est descendante, par une descents plus accuses ou une proportion plus
grande de crochets ascendants. Le contraste continuation simple/conti-
nuation groupante est plus perceptible et regulier en francais qu'en
americain.
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La finalite est dustendator leN (11'1V 1.1i1t4i10, inais avec des formes
differentes. 1..a desucloc d Li dcriii.lc s11;11,0 c,t plus accus6c en fran-
Cais qu'eu anlericain, ct.1.1 tc titt'en francais la descente finale
commence a la pretin.tt. HAW 11j! 1;1 Itifite tlyvitiZ.re unite dc sens (une
syllabe inaccentuk) ct tcnti LI Caine utvte, tandis (peen ante-
ricain la tlescente finale c.ttItutictit e drniere syllabe accentuee et
elle tend vet s la forint. (toll .1vt..

Le contrasts continuation moins accuse en am(licain,
it oppose deux degri.., pu d dcs( cute, yeen franc:ais, ou it
oppose in montee ;t la (IcsuctileI.
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